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ABSINTHE ordinaire. Grande AbCmthe , ou Aluine.
Abßnthium vulgare majus. Joan. Bauhin. Abfinthium

Ponticum. Seu Romanum ojfßcinarum Jeu Diofcoridis.
C. B. Pin. & inft. Rei. Herb. Abfinthium latifolium- Dod.
Pempt. Nom Anglois, Commonworm-Wood. Italien Af-
fenzo. Allemand _, Gemeiner Wermuth.

Cette plante fe cultive dans les jardins. On fe fert de
fes feuilles 6c de fes fommite's. UAbßnthe eft un amer
aromatique, dont on fait un tres-grand ufage dans plu-
fieurs maladies de l'eßomac, dans les fuppreffions des re'-
gles, eniin, dans toutes les occafions dans lefquelles
les amers peuvent convenir, & lorfqu'on veut en m^me
tems donner du reffort; on s'en fert en infuiion dans 1 eau
& dans le vin ; on en tire une teinture par le moyen de
l'Efprit-de-vin; on en fait un extrait; on enretire une eau
& une t huile effentielle par la diftillation. Enfin cette
Plante entre dans plufieurs compofitions Pharmaceuti-
ques.

ABSINTHE maritime. Abßnthium marinum album. Ge-
^rard. Abßnthium Jeriphium Belgicum C. B. P. Abßnthium
Romanum noßratibus falsb dictum. Angl. fea Worm-wood.

( c) J'ai refait en entier ce Catalogue., comme j'en ai deja averti
«Jans une note.
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Ital. Affenzo marino feriphio. Allem. Seew ermuth.

Cette plante vient für le bord de la Mer, 6c dans les
marais falds. On fe fert de fes fommite's; mais eile eft
plus en ufage en Angleterre qu'en France. Les Apoticai-
res Anglois ont coutume de la faire paffer pour X Abfinthe
romaine : mais eile en difTHre par ladecoupure de fesfeuil-
les, & par fa faveur.

Nous nous fervons commune'ment en France d'une au-<
tre efp^ce & Abfinthe nommde.

ABSINTHE ä feuilles decoupe'es, ou petite Abfinthe.
Abßnthium Pontlcum tenuifoüum incanum. C. B. P. &
inftit. R. Herb. Abßnthium Ponticum vulgare, folio infe-
riüs-albo J. B.

Cette plante fe cultive dans les jardins •, on la fubftitue
quelquefois ä lagrande Abfinthe ; mais eile eft moins amere.

ACACIA) fuc d'Acacia. Succus infpiffatus fruclüs imma-
turi Acacice foliis fcorpioidis leguminoße. C. B. Angl. True
Acacia-juice. Ital. Succhio d'Acacia. Allem, ägyptischer
Schotten-Dorn-Safft.

Ceft le fuc ^paifll du fruit d'un arbre qui croit en Egypte
& en Arabie. On le nomme Acacia vera. Acacia folio fcor-
pioides leguminoße. C. B. P. Acatia fant & Akakia. Profp.
Alpin, de PI. ^Egypt. Cet arbre fournit auffi la Gomme
Arabique, comme je le dirai a. l'article de cette Gomme.'

On prend les goufles des fruits de Y Acacia , lorfqu'elles
ne fönt pas encore müres, & on les arrofe d'eau ; on les
broye , on en exprime le fuc, & on le fait dpaifllr jufqu'en
confiftance d'extrait folide; on en forme alors des bou-
les de cinq ou fix onces, & on les enveloppe dans des
veffies minces. C'eft ainfi qu'on nous Tenvoye d'^Egypte;
Ce fuc doit e"tre d'un rouge affez beau, d'une fubftance
affez folide, & en m6me tems aifee ä rompre ; il doit
s'amollir dans la bouche j fon goüt eft auftere, aftringent,
Cependant affez agrdable : il eft dißbluble dans l'eau. Si
on leromptavec un marteau, finteneur du morceau caffö
doit 6tre net & luifant.

On trouve encore dans les boutiques un autre fuc nom¬
ine" ACACIA D'ALLEMAGNE. Acacia noflras & Aca¬

cia.
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DE LONDRES. <>
cia germanica officinar. Ce fuc eft t'u6 des fruks mürs d'un
arbre nomme PRUN ELI ER ou P RUN IRK fauvage
Prunus fylveßris C. B. P. on le met dans des veilies comme
le verhake Acacia , dont il diffdre cependant par Ton goüt
qui eft plus aeide, & par Ca couleur qui eil pre/que noire,
& aftez femblable au fuc de Reglifle.

Le fuc du ve'ritable Acacia ou de Y Acacia d'JEgypte eft
aftringent; on en fait rarement ufage, ü ce n'eft dans Ja
Thenaque & Le Mithridate.

AGARIC. Agaricum. Agaricus. Sive fungus laricis.
C. B. P. & I. R. H. Angl. Agaric. ltal. Agarico. Allem.
Lerchen-Sehwamm.

L'Agaric dont il eft parle" dans cet article. eft une ef-
pe"ce de Champignon qui vient für le tronc du Meiere.

LAR1X. Arbre qui donne aufli Ja Therebentine quand
il eft jeune; mais quand il eft vieux, iJ Celle ordinaire-
ment de fournir cette rdfine, & produit l'excroiftance fon-
gueufe dont nous parlons. L'Agaric nous vient des Pays
dans Jefquels croiflent lesMele^es, tels que Je Levant, les
Alpes, le Dauphind , &c. Ce Champignon eft blanc, le¬
ger, tendre & friable. II eft rev£tu d une e*corce calleufe
6c grife qu'il faut enlever; on l'apporte en morceaux de
differentes grofleurs, ordinairement arrondis , fouvent an-
guleux. On doit rejetter celui qui eft peTant, noirätre &
peu friable. LAgaric a ungoüt d'abord douceätre, qui bien-
tot devient amer & äcre. C'eft un purgatif dont on a fait
plus d'u/age autrefois qu'on n'en faitä preTent; on Je donne,
quoique rarement, en infufion, depuis 5#. ;ufqu a 5;. M.
Boulduc a obferve que l'eau feule ne tiroit de l'Agaric ,
qu'un mucilage e*pais, qui ne fe re'duit point en extrait. II
faut pour avoir la partie extra&ive, employer les alkalis
fixes diffours dans l'eau. On obtient alors un extrait qui
purge affez bien & /ans naufe'es. (Voyez Me'moires de
l'Academie des Sciences, anne'e 1714. ) On fe fert plus

' ordinairement des Trochifques, dans lefquels on fait en-
trer le Gin^embre qu'on a regarde' comme un corre&if de
V'Agaric. On donne ces Trochifques depuis 9j. jufqu'ä 5;.
ou 5J ß . On les fait entrer dans les bols purgatifs. Les Afl-
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10 PHARM AC0P&E
ciens nommoient fans raifon l'Agaric blanc qui nait für Ie
Meiere , Agaric femelle, pour le diftinguer d'une autre ef-
pdce & Agaric qui nait für le tronc du chdne, 6c de plu¬
fieurs autres arbres. Cet Agaric fe nomme ordinairement,
AGARIC DE CHESNE. Agaricus pedis equini facie.
I. R. H. Fungus in caudicibus nafcens , unguis equini figura,
C. B. P. Fungi igniarii Trag,

Ce Champignon nait für les troncs des vieux ch^nes ,
desormes, des charmes, des noyers, 6c de plufieurs au¬
tres arbres. Sa fubftance eil folide, compa£te Sc ligneufe
dans pJuileurs endroits. II eft recouvert fuperieurement
d'une ^corce calleufe 6c blancheätre. Au deilbus de cette
e*corce on trouve une fubftance fongueule affez molle,
douce au toucher, 6c comme veloutee , dont la couleur
eft d'un jaune tirant plus ou moins für le brun; toute la
partie inferieure eft ligneufe ; cette excroilTance fongueufe
n'a fervi pendant long-tems qu'ä faire l'Amadou. En 1750
M. Broffard , Chirurgien de la Chätre en Berry, annonca
que la partie molle de l'Agaric de chene , 6toit le meil-
leur aftringent dont on put fe fervir, 6c qu'il dtoit capa-
ble de fuppleer ä la ligature qu'on eft oblige7 de faire aux
andres dans les amputations 6c dans l'ope'ration de l'ane-
vrifme. Les effais qu'on en fit ( d) ä l'Hopital de la Cha-
x\t6, aux Invalides, 6c chez plufieurs Particuliersconvain^
quirent des avantages qu'on pouvoit retirer de l'applica-
tion de l'Agaric , pour fuppleer ä la ligature des vaiffeaux:
feul moyen connu jufqu'a nos jours, ou du moins le meil-
leur, mais accompagne - d'inconve'niens. On fit ä-peu-pres
dans le meme tems plufieurs expetiences für les ani-
maux, (e) qui toutes ddmontrerent le pouvoir qua £A-
garic d'arreter toutes les efp^ces d'himorragies. J'ai eu oc-
cafion d'en faire aufti un grand nombre, dans lefquelles
j'ai obferve' la promptitude avec laquelle l'Agaric arretoit
le fang. La plüpart des ftiptiques connus jufqu'ä preTent,

(i) Voyez-en le detail dans 1 1 (Economique ( Avril & Juin
les Memoires de l'Academie de 11 175z ) les experiences de M.
Chirurgie , tom, 2. p. 210. & fuiv. 1 j G *** Medecin de la Faculte de

( e ) yoyt{ dans le Journal [ | Paris, für FAgaric.
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ou caute'rifent le vaiffeau für lequel on les applique, &
bientot l'hemorragie recommence des que l'efcarre efttom-
bee, ou bien ces rem^des ne caufent qu'un refferrement
momentane, foit dans le vaiffeau, foit dans Jesparties qui
environnent l'artere, & le fang recommence bientot a
couler. LAgaric n'a aucun de ces inconve'niens ; fon ac-
tion eft füre & permanente. Ce topique fait contracler
l'artere für laquelle on Fapplique, rdtrecit fon diametre,
& forme le caillot fi neceffaire pour boucher le vaiffeau
qui fournit le fang. Ce caillot paroit fous la forme d'un
cöne. : (f) C'eft ceque j'ai obfervö plufieurs fois. Ce ftip-
tique merke donc les plus grands eloges; & on doic s'en
fervir dans tous les cas ou il eft poffible de porter un mor-
ceau de ce Champignon für le vaiffeau ouvert. On pour-
roit cependant craindre que ce topique aftringent ne füt
pas capable d empecher l'he'morragie dans les grandes am-
putations, telles que Celles de la cuiffe. L'artere crurale
qu'on coupe dans cette amputation, paroit d'un diametre Ci
confiderable, qu'on a lieu de craindre que ce moyen ne
foit infuffifant. II faut convenir en m6me tems que dans
quelques amputations de la cuiffe faites depuis la ddcou»
verte de l'Agaric, on a 6t6 obligd d'avoir recours ä la Li-
gature, & d'abandonner l'ufage de cet aftringerfc qu'on
avoit appliqud d'abord. Mais peut-6tre n'avok on pas ap-
porte toutes les precautions convenables; puifqu'on trou-
ve dans le troifieme volume des Memoires de UAcademie
de Chirurgie , ( pag. t. & fuiv. ) plufxeurs exemples d'am-
putations de la cuiffe, dans lefquelles on ne s eft fervi que
d'Agaric pour arreter le fang. M. Andouille qui a fourni
deux exemples de ces amputations qu'il a faites ä l'Höpi-,
tal de la Charitd , obferve que dans l'inftant qu'on veut ap-
pliquer l'Agaric ,, il faut que le tourniquet foit ferre" : il eft
en meme tems neceffaire d'effuyer avec de Ja charpie mol-
lette, l'endroit für iequel on va mettre ce topique. On
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(/") P°y e {- Remarques de M. f
Paget für l'ufage de i'Jgaric,
imprimees dans les Obfervacious j

de Chirurgie de M. Warner :
18S. & 189.
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i2 PHARMACOPEE
ne doit enfuite lacher ce tourniquet que par de'gre'sv

La preparation de l'Agaric confifte ä empörter d'abord
avec un couteau l'ecotce extdrieure de ce Champignon.
On enleve enfuite Ja fubftance fongueufe d'un jaune brun
qui eft au-deffous. Cett'e derniere partie eft la feule qui
foit utile; on a foin de la ßparer exactement de la partie
ligneufe 6c dure qui eft au-deffous, 6c quelquefois für les
cötds. On coupe cette fubftance fongueufe en plufieurs
morceaux que l'on bat avec un marteau pour les amollir ;
on continue de battre/ufqua ce que cette fubftance puiffe
fe mettre aife'ment en pie*ces , en la tirant avec les doigts.
M. Broffard veut qu'on fe ferve de l'Agaric qui vient für
les vieux chenes qui ont 6x6 dbranchds ; mais j'ai obferve'
qu'il eft indifferent que l xAgaric foit tire* du ch6ne , de l'or-
me ou du charme. Tous ces Agarics m'ont paru egalement
aftringens ; 6c je connois des Chirurgiens qui fe fervent in-
diftindement de tous ces Champignons, dont l'effet eft le
m£me. U eft inutile d'avertir que Yamadou qui eft abfolu-
ment la mcme chofe que lAgaric dont je "viens de parier 3
a aufll les memes proprie'te's ; fa preparation qui ne con¬
fifte qu'ä faire bouillir la fubftance fongueufe de l'Agaric,
dans une forte leflive nitre'e, ä la faire fdcher, la piler,
la remrttre dans la leflive , la faire fdcher une feconde fois,
& la noircir ordinairement avec de la poudre ä canon,
cette preparation, dis-je , lui laiffe toute la vertu ftipti-
que qu'il avoit, 8c on peut s'en fervir de la meme facon
qu'on fe fert de celui qui a 6te fimplement battu avec le
marteau. Ce dernier eft cependant plus commode, parce
qu'il peut fe mettre plus aife'ment en petits morceaux, öc
qu'il eft plus mollet.

AIL, L'AIL ORDINAIRE. Allium fativum. C. B. P.
dr I. R. H. Allium vulgare & fativum. J. B. Angl. Gar-
liek. hal. Aglio. Allem. Knoblauch.

Cette plante tres-connue qui fe cukive dans nos jardins,
eft a&uellement peu en ufage en Medecine. Lorfqu'on
l'employe, on nefefert que de fa racine bulbeufe, rl-rme'e
de plufieurs tubercules nommes vulgairement gouffes. Ce
bulbe eft d'une odeur 6c d'une fayeur tres-äcres 6c tres-pe"-
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ftetrantes ; on lui a attribud une vertu alexipharmaque, qui
paroit tenir du prejuge. Quelques Auteurs recommandent
l'Ail comme un diure'tique, mais il y a plufieurs Midi-
camens dans cette clafie qui n'ont pas une odeur fi deTa-
gre"able, & dont les efFets fönt plus fürs ; on doit par con-
fequent les preTerer. La Pharmacopde de Londres fait un
fyrop d'Ail. Le Difpenfaire de la Faculte" de Mddecine de
Paris fait entrer l'Ail dans le vinaigre antifeptique, nom-
me communement , Vinaigre des cjuatre voleurs.

ALLELUYA. PAIN ä COUCOU. Oxys flore alba.
R. H. Oxys five Trifolium acidum flore albo. J. B. Ace-
tofella lujula. Alleluya officinar. AngL Wood-Sorrel. Ital,
Trifoglio-acetofo. Allem. Savertlee, Bucampfer.

\J Alleluya fe trouve dans nos campagnes , ordinaire-
ment dans les endroits qui fönt ä J'ombre. On fe fert de
fes feuilles; cette plante a un goütacide, affez femblable ä
celui del'Ofeille. M. Geoffroy ( g) dit que ß. on faitfdcher
les feuilles de V Alleluya , Sc qu'on les mette für des char-
bons allume's, elles fufent un peu. Cette plante contient
donc du nitre, ou du moins un fei qui en approche.
LAlleluya eft rafraichiffant, &: legerement apdritif. On
le regarde m£me comme antifcorbutique; & on le ;oint
aux autres plantes propres ä combattre le fcorbut, mala-
die que les acides vegetaux fönt aufli propres ä combattre
que les antifcorbutiques äcres, tels que le Cochlearia , le
Raifort fauvage y &c. La Pharmacope'e de Londres pre'-
pare une conferve avec les feuilles d'Alleluya. Le Di/pen¬
faire de Paris, outre la conferve, fait un fyrop avec le fuc
de cette plante.

ALOES. Aloe & fuccus. Aloes offic. Aloe focotrina.
fuccus concretus. Aloes fuccotrina angufii folice fpinoße flore
purpureo. Breyn. Prodrom. Aloe americana, anance jväo }
floribus fuaverubentibus. Pluk.

ALOES SOCCOTRIN. AngL Aloes. Ital. A\o6 &
Aloe foccotrin. Allem. Feine Aloe, ansderinful foccotora.

ALOES HEPATIQUE. Aloe hepatica. Angl. Hepatic.

" !
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(g) Maüera Medicale. tom. 7.
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\ Aloes. hol. Aloe Hepatico. Allem. Gemeine Aloe. Le¬

berfarbige Aloe.
Teiles fonc les deux efpdces Ü Aloes en ufage en Me'-

decine. II y en a une troifieme nommde Aloes caballin ,
Aloe caballincL , qui eft d'une odeur naufdabonde, remplie
de matieres dtrangeres & impures, & riont on ne tait
ufage que pour les chevaux. L'Aloes eft un fuc epaifli,
tird d'une plante qui porte le m&me nom. Pour retirerce
fuc, on coupe & on incife Jes racines & les feuilles qui
fönt pres de ces dernieres; on en exprime lefuc, & apres
l'avoir fe'pare des parties groflieres qu'il contenoit, on I'ex-
pofe au foleil, ou on le met für un feu doux pour l'epaif-
fir & le durcir. UAloes eft compof£ d'une partie gom-
meufe & d'une partie refineufe; fa faveur eft fort ame're,
& d'une amertume affez deTagreable j fa couleur eft d'un
jaune rouge, plus ou moins tirant für le brun, fuivant
1'efpece dont il eft.

L Aloes foccotnn ainfi nomme, parce qu'il vient de
l'Ifle de Soccotora ou Soccotera , fituee entre l'Arabie heu-
reufe & l'Afrique, eft l'efpe'ce la plus recherche'e. On
nous l'apporte dans des veflies ou des cuirs extr£mement
minces. L'Aloes foccotrin eft ordinairement tres - pur, fria-
ble, leger, d'une couleur jaune , ou d'un pourpre rouf-
feätre, approchant un peu de la couleur d'un beau verre
dAntimoine : mis en poudre, il paroit d'un beau jaune
dore ; dchauffe' dans les mains, il devient flexible; fon goüt
eft fort amer, fon odeur eft le'ge'rement aromatique. Quel¬
ques morceaux ont beaucoup de tranfparence & de bril¬
lant, ce qui l'a fait nommer par quelques Auteurs, Aloes
lucide. J'ai donne" au commencement de cet article le
nom & la pfirafe de la plante de laquelle on le tire, ainfi
que de celle qui fournit iAloes nomme' hipadque. Cette
feconde efpdce, quoique moins belle, eft cependant d'un
affez. grana ufage, & on la fubftitue ä la premiere. L'A-
loes kepatique nous vient quelquefois de Camboge & de
Bengale, mais plus ordinairement des Provinces de l'A-
meYique, telles que le Mexique , le BreTil , la nouvelle
Efpagne, les Ifles Barbades \ il nous en vient auffi de nos
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Ifles; on l'apporte dans des gourdes ou calebaffes, dont
quelques-unes peTent plus de cent iivres. (h) On tire l'A-
loes hepatique des feuilies 6c de Ja racine d'une plante nom«
mee Aloes vulgaire. ALOE VULGARIS. C. E. P. LA*
loes hepatique eil d'une couleur approchante du foye des
animaux. Cette couleur eft plus foncee & moins brillante
que edle de l'Aloes foccotrin ■, fon odeur eft aufll plus d6 -
fagreable, & fa faveur plus ame're. II faut rejetter celui
qui eft d'une couleur tanne'e , & d'une odeur fcetide; la
partie gommeufe de Y Aloes, qui feule eft purgative, fe
trouve en plus grande quantitd que la rdfineu/e ■, une once
dAloes foccotrin donne prefque cinq gros de fubftance
gommeufe diffoluble dans l'eau ; & feulement pres de trois
de gros de refine. ( i ) Cependant cette proportion n'eft pas
toujours exacle. M. Boulduc ( k) a trouve que l Aloes he¬
patique contient beaucoup plus de reTine que le foccotrin.
Cette difference va meme ä pres de moitie' pour la reTine.
M. Boulduc en conclut que V Aloes hepatique doit etre
preföre* pour l'ufage exterieur, & lAloes foccotrin pour
l'interieur. LAloes eft un des Mddicamens des plus em-
ployds & des plus utiles; il eft purgatif, & en m6me
tems capable de raffermir le ton des vi(c6res du bas ven-
tre. C'eft un antiputride chaud 6c aromatique, convena-
ble par confequent dans tous les cas oü les fucs s'amaflant
par inertie dans le canal inteftinal, peuvent de'ge'ne'rer 6c
fe corrompre; comme amer il peut fuppl^er aux deTauts
de la bile. II eft antivermineux; il provoque les fdcretions,
furtout les fanguines; de lä fon ufage pour procurer dans
certains cas le flux hdmorrhoidal, & les regles dans l'dtat
cachecYique 6c les päles-couleurs. A l'exteneur, il peut
empecher 6c retarder la pourriture, la gangrene 6c laca-
rie. On voit donc que l'ufage de t Aloes eft tres-dtendu ;
mais il demande , ainfi que les meilleurs remddes, beau-

I
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( h) Voye^ Hift. generale des
Drogues de Pomet, tom. i.p. 82.
edit. Jn-4°-

■( i ) Cauheufer fundam. Mat.

Medic. tom. iet- p. 611.
( k ) Hift. de l'Acad. des Scien¬

ces, annee 1708. p. 54. 6c 55,
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coup de precautions qu'il n'eft pas poflible de detaillef
dans cet Ouvrage. En gdndral il eft dans le cas des re-
m^des chauds & a&ifs , qui ne conviennent ni ä toutes
fortes de conftitutions, ni dans tous les cas pour lefquels
ils paroiflent d'abord indique's.

Prefque tous les Auteurs & les Praticiens conviennent
qu'il vaut mieux employer l'Aloes en fubftance qu'en ex¬
trait, foit gommeux, foit refineux. La partie refineufe s'y
trouve temperte par la gommeufe dans une proportion que
l'art a de la peine a imiter. Cependant il y a des circonf-
tances oü l'exrrair gommeux qu'on en tire par l'eau , &
qui feul eil purgatif, comme je Tai ddja obferve, eft ä
preTeref, cet extrait entre dans plufieurs compofitions. On
le trouve dans les Pilules que le Difpenfaire de la Facul-
t6 de Midecine de Paris a donndes fous le nom de Stahl,
& qui paroiffent en effet venir de ce grand Chymifte, qui
dans fes Ouvrages employe beaucoup l'extrait gommeux
d'Aloes & d'autres extraits pareils. II y a d'autres Pilules
( autrefois tres-fameufes , ) connues fous le nom de Pilules
de Francfort ; ce n'eft que l'Aloes difiout ou nourri, fui-
vant Pexpreflion des anciens Difpenfaires , dans le fuc de
Violette. Cette preparation eft rarement en ufage ä, preTent;
on en a reconnu Pinutilite"; on tire aufll une teinture de
l'Aloes par le moyen de l'Efprit-de-vin , utile dans plu¬
fieurs cas 3 furtout ä l'exte'rieur. Cette teinture eft une des
principales parties de YElixir de propriete , dont l'ufage eft
fort e"tendu, & que les Charlatans vendent fouvent en le
ddguifant fous les noms de Baume de vie , d'Elixir fans
pareil, &c. La dofe de l'Aloes eft en ge'ne'ral depuis cinq
grains jufqu'ä quinze ou vingt; on peut l'augmenter ou la
diminuer , fuivant les circonftances. Cependant rarement
pafle-t-on cette dofe; il eft plus ordinaire de la diminuer,
en donnant YAloes comme altdrant; on en fäit alors en«
trer un, deux ou trois grains, & me'rrie moins dans les
Pilules & Eleßuaires, &c. L'ufage de l'Aloes continue ainft
pendant long-tems , eft fouvent tres-falutaire, & n'a pa9
les inconve'niens des dofes plus fortes. L'Aloes entre dans
l'Extrait cathartique ou de Rudius, dans les Pilules aroma-

tiques
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tiques & de Rufus de cette Pharmacopde , dans l'Eüxir
de propriete t nomm6 dans Je livre que je traduis, Elixir
d'Aloes. Son extrak aqueux entre dans les PiJuies de Stahl
de la Pharmacope'e de Paris. L'Aloes entre encore dans
plufieurs compofitions Pharmaceutiques _, telles que YHiera
Piera, tf-c. qu'U compofe prefque tout feuJ.

ALUN. Alumen. Angl. Alum. Ital. Alume. Allem.
Alaun.

L'Alun eft un Sei mineral qu'on retire dans diffe'rens
Pays des terres & des pierres qui le contiennent. Ce Sei
eft compofd d'acide vitriolique , uni a une terre argilleufe
d'une nature particuliere , 6c qui n'eft pas encore parfai-
tement connue. (/) II concient aufli de l'eau qui forme
environ le tiers de fa maffe totale. L'Alun eft d'une cou-
leur blanche, d'une faveur tres-ftiptique ; fes criftaux for¬
me's de huit cote's , repreTentent une pyramide triangu-
laire, dont on a coupe7 les angles. On trouve de VAlun
naturel (qui eft le feul qu'ayent connu les Anciens) dans
quelques Pays, mais furtout dans les endroits oü il y a eu
des volcans. Nous n'empioyons que lAlun xexxti par le
moyen de l'art des mines qui le contiennent; on en dif-
tingue deux efpe'ces; l'une eft nomme'e

ALUN DE ROME. ALUN ROUGE. Alumen Romanum
rupeum, Jive rubrum. Angl. Alufrof. Rome. Ital. Alume di
Rocca. Allem. Rother Romifcher Alaun.

Cet Alun nous vient de Civitavecchia , Ville & Port de
Mer dans les Etats du Pape, & fitude ä dix lieues envi¬
ron de Rome. On retire cet Alun d'une pierre dure 6c
aflez pefante qu'on trouve pres du Bourg de la Tolfa , 3
deux lieues de Civitavecchii ; on nomme ces mines ou car-
rieres Alumiere delU Tolfa. On calcine ces pierres apres
les avoir retire'es de la carriere ; on les entafle en/uite en
monceaux, 6c on les arrofe d'eau pendant quarante jours.

r/wi
j

1

J :

M

i

( /) Fbyei les Experiences du
celebte M. Marggraf, für la terre
ele VAlun , &c für la regineration
de ce Sd dt fa propre terre , im-

primees dans le Journal de Me-
decine des mois de Juillet Sc
Aoüt 1757. & Fevrier 1758.
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Apres cet efpace de teras , on les fait bouillir dans des
chaudieres pleines d'eau; on fepare l'eau chargee de Sei
alumineux, & on verfe cette eau toute bouillante dans
des caifles de bois oü eile criftallife. L'Alun de Rome qu'on
nomme auffi quelquefois Alun de röche ; ( quoique ce nom
foit donne plus ordinairement ä YAlun d'Angleterre, ) pa-
roit un peu rougeatre ; mais au-dedans il eft clair 6c tranf-
parent. La feconde efpdce cYAlun eft

L'ALUN D'ANGLETERRE. ALUN DE GLACE,
ALUN BLANC ou DE ROCHE. Alumen crudum vul¬
gare, album _, rupeum s crifiaüinumku'glaciale. Angl. Alurn.
Ital. Alume Bianco. Allem. Gemeiner, "Weiffer Alaun.

Cet Alun fe tire d'une pierre femblable ä l'ardoife qui
fe trouve dans les Provinces d'York & de Lancaßre en
Angleterre. Cette pierre paroit £tre une efpace de Pyrite,
& contient beaucoup de Soufre. Pour en tirer YAlun, on
brüle ces pierres ä l'air libre. Lorfqu'elles fönt calcinees,
on les met dans l'eau, & on les y laiffe pendant vingt-
quatre heures; on fait enfuite bouillir cette eau alumineufe
avec une leflive de cendres d'une algue marine. Lorfque
laliqueur eil concentree ä unpointconvenable, on y ajoute
une certaine quantite' d'urine. (m) Enfin on verfe la li-
queur dans des boetes de fapin, dans lefquelles YAlun
fe Ciiftallifei on lave ces premiers criftaux d'Alun-, on les
fond, & on verfe cet Alun fondu dans un tonnean oü il
forme une mafle de meme grandeur : ( n ) c'eft ainfi qu'on

(m) M. Marggraf obferve que
pour former un Alun parfait, pur
& criftallin, il faut y ajouter un
alkalifixe. ( Voyt{ Journal d&Me-
decine , Juilltt 1757. p. 31 &

fuiv. ) Cet habile Chymifte croit
avec beaucoup de fondement,
que l'alkali fixe fert a degraiflbr
la leflive ÜAlun , Sc peut-etn a
fouler l'acide qui fe trouve en j
trop grande quantite dans cette
leflive , enforte qu'il en refulte
un verkable Sei moyen. C'eft

vraifemblablement dans ces vües
que les Anglois employent les
cendres de l Algue Sc Purine ; Sc
c'eft par cette raifon que YAlun
qui vient d'Angleterre eil' plus
pur que YAlun de Rome. Ilfaut
convenir cependant que ce der-
nier a toutes les proprietes d'un
Alun parfait. Il eft meme a pre-
ferer dans certains Arts.

( n ) Voyci Mat. Medic. de M.
GeofFroy, tom. i er -
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nous Tapporte. L'Alunde Glace ou dAngkterre eft clair,
6c prefque auffi tranfparent que Je criftal. II dok etre fec ,
& par ce moyen on le diftingue d'un autre Alien qui vient
de Liege & de Mezieres qui lui reffem ble 3 mais qui eft
plus gras 6c moins pur. (o) Ou tire encore de Sudde &
d'Ailemagne un Alan afiez femblable ä lAlun d'Angle-»

?. (p) Je ne parlerai pas ici d'une troüldme efpe'ce d'A-terre.
lunnommec Alun de plume, parce qu'il eil forme de plu-
fieurs petits fiiets & floecons , femblables ä de la laine, 6c
qui le fönt reflembler ä YAmiatithe, donton le diftingue
par fon goüt ftiptique. Cet Alun n'eft pas ordinairement
employe" en Medecine.

On fe fert indiffeiemment des deux efpdces dAlun que
j'ai decrites fous le nom dAlun de Rome, &c dAlun
d'Angleterre ; YAlun eft un des plus forts aftringens que
Ton connoiffe; on s'enfert interieurement & ä l'extörieur.
Cependant quelques Mddecins paroiifent redouter l'ufage
inte'rieur de YAlun -, cet ufage eft fuivi, felon eux , de
plufieurs aeeidens, tels que des obftru&ions dans les vif*
Ceres, la phtifie, les hydropifies dans differentes parties,
des douleurs d'entrailles, une conftipation opiniätre , &c.
D'autres Medecins au contraire, ( 6c c'eft le plus grand
nombre, ) regardent YAlun corame un ftiptique für, qui
convient dans toute3 les efpe"ces d'hdmorragies; quelques
Praticiens l'employent encore dans d'autres vües. M. Graf-
huis s'en eft fervi dans la colique de Poitou ( q ) II l'a fait
entrer dans une potion compofee de huit onces d'eau,
quaire onces de vin blanc , un gros de gomme adragant &
de cachou , & deux gros dAlun. ( r) II faifoit prendreune
demie once de cette potion toutes les demies-heures ; il
en a eprouve 1 , ajoute-t-il, de tres-bons effets. On a Heu
d'etre e'tonne' des fucces de YAlun dans un cas päreil , &

(o) Fbyei Pomet. hift. de|
Drogues, tom. i er - p. 34(5.

{p ) Voye{ CarcheuferFundam.
Mat. Medic. tom. I er - p. 415.
' (q ) De colica Pi&onum ap-

pendix decadem obfervationuta
liftens authore, Joan. Grafhuis
Amftel. 1755.

( r) Ibid. p. j.
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je crois qu'on ne doit imiter unepareilJe rndthode, qu'avec
beaucoup de prdcaution. Rien ne paroit en effet moins in-
dique- dans l'efpe'ce de colique dont il eft queftion, qu'un
aftringent tel que YAlun. Mais un Medecin fcait demeler
& faifir les circonftances dans lefquelles le remede qui pa¬
roit le moins convenable , reulfit fouvent tres-bien. C'eft
vraifemblablement le cas ou s'eft trouvd M. Grafhuis ; au
refte, je n'ai rapporte cet exemple que pour faire voir que
tous les Medecins ne redoutoient pas egalement l'ufage in-
tirieur de YAlun. On l'employe tous les jours avec un
tres-grand fucces dans les pertes de fang qui arrivent aux
femmes, 6c en gdneral, comme on le fcait, dans toutes
les hemorrag'ies. On peut m£me le donner quelquefois
dans les crachemens de fang. Mais fon ufage alors de-
mande beaucoup de circonlpettion, & la dofe doit &tre
moindre que dans les autres lidmorragies, parce qu'il a
toujours quelque chofe d'un peu corrofif, 6c qu'il eft par
confjquent contraire aux maladies qui attaquent les pou-
mons. L'Alun forme prefque feul les Pilules connues fous
le nom de Pilules d'Uelvetius. Ce Mddecin les annonca
en 1702, comme un fp6cifique affurd contre toutes les
pertes de fang ; il pubJia un livre pour en conftater les
bons efibts par plufieurs obfervations qu'il y rapporte. (/*)
II faut convenir que ce remede eft utile , & qu'on en voit
tous les jours de tres-bons effets, pourvü qu'on apporteles
precautions ne'ceflaires dans tous les cas oü l'on fe fert des forts
aftringens; on fcait les ravages que peut cauferlafuppref-
fion trop fubite d'une eVacuation quelconque. On fcait
qu'il faut bien examiner auparavant fi eile n'eft point cri-
tique , 6c qu'il feroit fort dangereux alors de la fupprimer.
Mais un. Medecin attentif ne tombe pas dans cette faute ;
il fcait placer les aftringens apres les preparations nöcef-
faires, & choifir le tems convenable. Les aftringens, 6c
entr'autres, YAlun, deviennent alors de tres-bons reme'des.

{/) Traite des pertes de fang,
de quelque efpece qu'elles foient,
avec leut remede fpecifique , par

le Sieur Helyetius. D. M. de Pa¬
ris , 1706.

iAlih^ - vf
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On. trouvera ä l'article des formules la compofition des
Pllules d'Helveüus, que le College de Londres avoit re-
tranchees ; on a /bin ordinairement de purifier YAlun avant
que de l'employer. Cette purification confifte ä le faire
fondre dans l'eau , ä filtrer la diflblution, la faire eVaporer,
6c laifler criftallifer le Sei. L'Alun eft employe' beaucoup
ä l'exterieur; on trouve dans cette Pharmacope'e diffe'rens
collyres, & autres pre'parations de ce Sei, deftine'es pour
l'ufage externe. La dofe de YAlun pour l'intdrieur, eft de-
puisdeux, trois & quatre grains, jufqu'ä vingt; on le
donne meme fouvent en dofe beaucoup plus forte.

AMANDES. AmygdaU. AMANDES DOUCES. Amyg-
dalce dulces. Angl. Sweet-Almonds. /w/.Mandole ou Man-
dorle dolci, Allem. Seuffe Mandeln.

Ce fönt les fruits d'un arbre alTez connu qu'on cultive
dans nos jardins, & dont le nom eft,

AMANÜIER DOUX. Amygdalus fativa , fruclu majori.
C. B. P. & I. R. H. Amygdalus dulcis off J. B.

Une autre efpdce d'Amandes en ufage eft, les
AMANDES AMERES. AmygdaU amarx. Angl Bitter-

almonds. Ital. Mandole amare. Allem. Bittere mandeln.
Elles fönt produites par une autre efpece d'arbre nommd
AMANDIER AMER. Amygdalus amara. C. B. P. &

J. B. Ces deux arbres fönt abfolument les me'mes , & ne
diffe'rent que par Pamertume de leurs fruits.

La plus grande partie des Amandes qu'on employe ,
vient de Languedoc öc de Provence. Les plus eftimdes
fönt Celles qui viennent du Comtat Venai/Iin, pres d'A-
vignon. ( t) On doit choifir Celles dont l'exte'rieur ou la
peau eft d'un jaune rougeatre 6c uni, dont l'inte'rieur eft
tres-blanc; leur gout doit etre doux & agreable, excepte"
celui des Amandes amdres. II faut bien examiner ll elles
n'ont point un goüt de rance, ou fi elles n'ont point d'ä-
crete\ Lorfqu'elles fönt bien choifies, & d'une bonne qua-
lite, on peut les conferver tres-long-tems en bon dtat.
J'en ai vu qui avoient ete gardees pendant plus de fix ans 5

»T

(\

I

(t) r<>ye{ Pomet Hift. des Drogues> tom. i. pag. xGx,
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fans avoie contractu aucune ranciditd; il vaut cependant
mieux les employer recentes autant qu'il efl poflible. Les
Amandes douces entrent dans l'emulfion commune de cette
Pharmacope'e, & dans celle du Difpenfaire de Paris; les
Amandes douces 6c les amires entrent dans le fyrop d'Or-
geat. On tire par expreffion des unes & des autres une
huile, dont l'ufage eft tres-frdquent, 6c dont je parlerai
dans la fuite.

AMBRE JAUNE. Voye^ SUCCIN.
AMMI. Ammi majus. G. B. P. Angl. Bishops. Weed.

Ital. Ammi. Allem. Ammy.
Cette plante eft une ombellifete , dont on employe la

femence. La Pharmacop^e que je traduis , ne fe fert que
de ce genre, mais tous les autres Difpenfaires n'employent
pour la Theriaque que la femence de V ammi de Crete, ti-
x6e d'une plante du genre des Fenouils , &c nommde

AMMI DE CRETE ä ODEUR D'ORIGAN. Ammi
parvum foliis foeniculi. C. B. P. Foeniculum annuum, ori-
gani odore. I. R. H. Semence du petit Ammi ou de Crdte.
Ital. Seme d' Ammi er eüco. Allem. Cretifcher Ammy-Saamen,

On nous apporte cette graine de Tille de Crete, nom-
me'e aujourd'hui Candie, de l'^Egypte & de la Syrie. Elle
eft affez menue ; fa couleur eft d'un rouge brun, & quel-
quefois un peu verdätre ; fon goüt tient un peu de celui
de YOrigan 6c du Thim. II eft amer, un peu acre 6c aro-
matique , ainfi que fon odeur.

Cette femence eft regardee comme carminative. Elle
fait partie des quatre femences qu'on a nomme'es fsmences
chaudes mineures y on l'employe rarement feule •, eile en-
tre dans la Theriaque f 6c dans YElecluaire de bayes de
Laurier de la Pharmacope'e de Paris.

AMOME EN GRAPPE. Amomum racemofum. C. B. P.
Sifon quod Amomum ojficinis noßris C. B. P. Angl. Amo¬
mum. Ital. Amoiiio. Allem. Amoemlein-Saamen.

On fe fert de la femence de cette plante •, eile nous
vient des Indes Orientales. Les graines d'Amome fönt an-
guleufes , d'un roux fonce au-dehors, 6c blanches en de-
dans; leut odeur eft forte, 6c approche un peu du Cam-

sss
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phre. Au refte, il y a beaucoup de diverfite" dans les Au¬
teurs , au fujet de YAmome. Cette femence entre dans h
Thiriaque } & dans h Benedicts Laxative du Di/penfaire de
Paris.

ANET. Anethum kortenfe. C. B. P. & I. R. H. Angl. Dill.Ital. An eto. Allem. Dill.
Cette Plante eft une ombellifere qu'on cultive dans nos

jardins. On fe fert quelquefois de fes fomrnite's, mais plus
commune'mentde fa femence qui eft applatie, ovalaire,
diftingue'e par trois cannelures, & bordde d'un feuillet. Sa
couleur eft d'un jaune pale; fon odeur eft affez agreable;
fa faveur eft aromatique; on peut tirer de cette femence
une huile effentielle par la diftillation. On retire aufll de
cette graine une huile par expreffion. La femence d'Anet
eft catminative., chaude & aromatique

ANGELIQUE. ANGELIQUE. DE BOHEME*. An¬
gelica fativa C. B. P. Imperatoria fativa. I. R. H. Radix
Jpiritus fancli agyrtarum C. Hoffm. Archangelica quorum-
dam. Angl. Angelica. Ital. Angelica. Allem. Angelik 6c
Bruft-Wurtz.

Ou cultive cette plante dans nos jardins. L Angelique
eft une ombellifere , dont la tige creufe & branchue,
porte des feuilles affez femblables ä Celles de Yache de
marais. Sa tige & fes feuilles ont une odeur le'ge'rement
aromatique, öc une faveur un peu äcre -, on les employe
quelquefois, quoique rarement. On confit les tiges aAn~
gelique y on en trouvera la preparation dans cette Pharma-
copde. Les parties de YAngelique, dont on fait Je plus
d'ufage, fönt les femences, & furtoutlaracine. Cette der-
niere doit etre große , d'une couleur brune ä l'extdrieur,
blanche en dedans, d'une odeur aromatique , & appro-
chante un peu de celle du Mufc \ fa faveur eft au/fi aro¬
matique, un peu äcre , & le'ge'rement amere; on doit pre*-
ferer celle qui vient de Boheme. II en vient aufll des Al¬
pes , des Pyre"nees, & des montagnes dAuvergne; on en
tire dAngleterre & de Hollande. On doit prendre garde
que les rac'mes d'Angelique ne foient cariees öc vermoulues:
accident auquel eües fönt tres-fujettes, lorfqu on les garde
long-tems.

I
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On a attribue autrefois ä la racine d'Angelique , & racme

a toute cette plante j des vertus qu'on n'a plus appercues
lorfqu'on a voulu cbferver fes effets avec attention. Cette
racine eft cependant un bon aromatique, & convient dans
tous les cas oü on veut exciter legdrement Je ton 6c les
ocillations des vaißeaux, & ranimer les forces de la di-
geftion. Elle eft diaphore'tique; eile entre dans plufieurs
compofitions, furtout dans Celles que les Anciens regar-
doient comme alexipharmatiques, claffe dans laquelle eile
tenoit un des premiers rangs, Teiles fönt l'eau Thiriacale
qu'on trouve dans plufieurs Difpenfaires, l'eau Prophylac-
tique de la Pharmacopee de Paris, 6c l'Ele&uaire nomme
Orvietan. La Pharmacopöe que ]e traduis fait entrer les
feuilles rdcentes d'Angilique dans l'eau Alexitere , fimple
6c cornpofee. Elle fait entrer fes femences dans l'eau de
grainesd'Anis cornpofee,

ANIS. Anifum Herbariis. C. B. P. Apium , anifum dic¬
tum ) Semine fuaveolente. I. R. H. Cuminum dulce, Quo-
rumdam. Anifum. J. B. Cell uns plante ombellifere qu'on
cultive dans les jardins; on en ferne beaucoup en Tour¬
raine, (u)

On ne fe fert en Me'decine que de fa graine.
SEMENCE D'ANIS. Aniß fernen. Angl. Anife feed.

Ital. Seme d'Anifo. Allem. Anis-faamen. Nous tirons aufti
une partie de notre Anis d'Efpagne , 6c quelquefois d'Ita-
lie 6c de Malte. Les graines d'Anis fönt menues, convexes
6c canneldes, d'un verd grifätre, d'une odeur öc d'une fa-
veur aromatique 6c pe'ne'trante, melde d'un peu d'aerimo-
nie , mais qui n'eft point defagre'able.L'Anis de France
ou de Tourraine eft d'une couleur plus verte que celui
d'Efpagne. L'Anis abonde en huile eflentielle; cette fe-
mence eft une des quatre femences chaudes niajeures. Elle
eft carminative, 6c doit £tre employee dans les cas oü les
remddes chauds de cette efpe'ce peuvent convenir ; cat

( u) On cultive aufli FAnis en [
Auemagne , principalement dans
la Tkuringe , Province du Cercle

de haute Saxe , & aux environs
de Bamberg , Ville du Royaume
de Boheme.

cell
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c'eft une erreur de croireque toutes lesaffe&ions flatueufes
demandent toujours des remddes aüifs, ou dumoins que
ces remedes foient les feuls qu'on doive employer. On
tire une huiie effentielle de 1'Anis par la diftillation, donc
on trouvera Je procedö dans cette Pharmacopee; on en
tire au/fi une huiJe par expreffion; on trouvera au/Ii dans
ce Di/penfaire une eau de femences d'AnisCimple & com-
pofee. L'Anis entre dans h Theriaque , & dans le Mitriß
date, dans la Confeclion Hameck du Difpenfaire de Paris,
dans l'Efprit carminatif de Sylvias _, le fyrop d'Armoifn
compofe , la decoclion carminative pour les Lavemens , YEf-
fence carminative de JVedelius , & YElecluaire le'nitif du
meme Difpenfaire. II faut en ge"n<£ral ufer mode're'ment de
YAnis; un ufage trop fre'quent de cette graine, eft capa-
ble de caufer plu/ieurs accidens, & expofe aux maladies
inflammatoires.

II y a une autre femence qui porte le nom d'Anis , quoi-
qu'elle diffe're de la pre'ce'dente ; on la nomme,

ANIS DE LA CHINE. ANIS ETOILE" ou ANIS
DES ISLES PHILIPPINES. Anifum Indicum flellatum ,
Badian dictum, offic. Anifum Chinenfe. Semen Badian. Ani¬
fum Philippinarum Inf ular um. Cluf. Hin1 , on la nomme au/fi,
SEMENCE DE BADIANE. Angl. Indian Anife. Ital.
Semed'Anifo-cinefe. Allem. Indianifcher Anis ou Stern-Anis.
Stern-unib. La femence deBadiane eft renferme'e dans plu-
fieurs capfules rdunies ä un centre commun en maniere de
rayons. Cette ftrudure donne ä ce fruit la figure d'une e'toile;
ces capfules fontdures, rüdes & raboteufesexte'neurement,
d'une couleur de rouille de fer, d'une odeur agreable , afTez
femblable ä celle du Fenouil & de YAnis; leur faveur eft aro-
marique; elletientun peu desdeux plantes dont je viens de
parier. On trouve dans ces capfules des femences oblongues
applaties, d'une couleur d'un jaune fauve, a/fez femblable
ä celle de la graine de Lin, luifantes & lifles ; en les ou-
vrant, on appercoit une Amande blanchätre , grafle ,
dont la faveur eft douce, & reflemble beaucoup ä celle de
la capfule; l'Anis etoile nous vient de la Tartarie , de la
Chine, & des Ifles Philippines; on ne connoit pas bien
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l'atbce ou la plante qui le produit. On croit que c'eft le
fruit d'ua arbre nomme Evonimo affinis Philippinarum in-
fularum 3 anifum fpirans nuculas in capfulis fielli formiter con-
gefiisproferens.Pluk. Alm. Bot, Panfipanfi. G. Cimelli. (x)
La femence de Badiane, abonde en liuile effentielle, qui
eft plus fubtile 6c plus p^ndtrante que celle de i'Anis or¬
dinale ; les femences rendent plus d'huile dans la diftil-
lation que les capfules qui les renferment. Ces dernieres
contiennent au contraire une plus grande quantitd de fub¬
ftance reTineufe & acte, (y)

L'Anls etoili eft rarement en ufage; on peut l'employer
dans tous les cas ou les atomatiques chauds conviennent,
& le fubftkuer ä YAnis ordinaire. Mais il a plus d'dner-
gie que ce dernier; on peut le donner en fubftance, comme
un mafticatoire capable de corriger la fetidite de l'haleine;
on le donne auffi en infufion dans l'eau ou dans le vin.

ANTIMOINE. Antimonium. Stibium. Angl. Antimöny.
Ital. Antimonio & Stibio. Allem. Spiefiglaff.

L' Antimoine eft un mineral ou une fubftance demi - me-
tallique , folide, quoique aifde ä rompre , d'une couleur
fombre ÖC plombee; on y appercoit des filets ou efpdces
d'aiguilles brillantes, &: qui ont une apparence metalli-
que.

L' Antimoine eft compofe' de Soufre entierement fembla-
ble au Soufre commun, & d'une partie reguline ou me-
tallique , ou dumoins qui a beaucoup des propridte's com-
munes aux mdtaux : On diftingue plufieurs efpdces £ Anti¬
moine. La premiere divifion eft en Antimoine naturel ou
fojßle f & en Antimoine fondu. Le premier eft un Anti¬
moine qui n'a pas paffe par le feu, & qui eft tel qu'on l'a
tire de fa mine; c'eft-ä-dire, mele" avec les pierres & la
terre de la mine; on fait rarement ufage de cet Antimoine :
on fe fert" ordinairement de l'Antimoine fondu. C'eft un
Antimoine qui apres avoir 6t6 retire' de la mine, a 6t6 fondu
dans un vafe, dont le fond eft perce de plufieurs trous;

(x) Voyei Mat. Medic. de M. \\ (y] Cattheufer fundam. Mar,
Geoffroy , totn. 3. p. $6-/. \\ Medic, vol. z. p. 317.
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on place Ce vafe für un autre qui eft vuide •, Mion du
feu qu on a mis autour , fait fondre L'Antimoine, qui paffs
dans le fecond vafe ; l'efpece de grillage qui eft entre
deux reden t la gangue & les autres matieres dtrangeres
qui dtoient melees avec l'Antimoine,

On diftingue encore l'Antimoine par le nom des pays
donton nous l'envoye. En gendral, les mines d'Äntimoine
fönt aftez communes dans plufieurs pays,furtout en France
en Allemagne, & enSue"de. Les efpCces d'Anümoine dont
on fait le plus d'ufage , fönt:

L'ANTiMOINE DE HONGRIE. Antimonium fufum
Hungancum, & L'ANTIMOINE DE FRANCE , dont le
meilleur vient de Poitou. Antimonium fufum Piclavienfe,
II en vient aufli d'Auvergne. Ces deux efpdces d'Äntimoine
different peu J'une de lautre : celui de Hongtieeft fouvent
parfenac* de taches ;aunes , tirant für le dbre* , Sc quelque-
fois meme un peu rouges; celui de France eft auffi bon,
&: nous J'employons prefque toujcurs. L'Antimoine eft uns
des fubftances qui fournit ä la Medecine les remedes les
plus efKcaces. On connoit les difputes qu'il a excities
parmi les Me'decins du dernier fiecle : elles fönt enfin ter-
mine'es; l'Antimoine eft employd danstous les Difpenfaires,
& par les Me"decins de tous les pays. On fe fert de l'An¬
timoine en fubftance, mais on fe fert encore plus de af¬
ferentes preparations que l'art fcait employer pour tirerde
ce mindral des remddesutiles. lies principales preparations
de l'Antimoine } Som, le Foye & le verre d'Äntimoine , le Sou~
fre dore- , le Saß an des metaux , le Regule ordinaire & le
Regule martial d'Äntimoine , l'Antimoine diaphoretique , ou
chaux d'Äntimoine ,. le Kermes mindral ,_ le Tartre emeti-
que , la teinture d'Äntimoine, &c.

Je parlerai de toutes ces preparations dans les articles
des formules qxii les contiennent. Je crois inutile de rap¬
porter les differens noms que les Alchimiftes ont donnes
ä l'Antimoine y tels que le plomb des Sages , la Magneße ■
de Saturne , le loup devorant , ou Saturne qui devore fes
enjans , le bain du Soleil, &c.

ARGENT , nomme aufli LUNE. Argentum. Luna*.
'AngL Süyer. hol, Argento. Allem, Silber,- * D ij.

2
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28 PHARMACO^E
UArgtnt eft un rndtal compa£t , d'une couleur blanclie

6c brillante ; il eft fonore, &c le plus ducHle des me'taux
apres l'Or. L'Argent ainfi que l'Or, fönt mis au nombre
des me'taux parfaits, nommds aufli me'taux nobles , parce
qu'il rdfiftent aux impreffions du feu.

II y a des mines d'Argent en Allemagne, en Angle-
terre & en France. Quelques mines de Plomb contiennent
beaucoup d'Argent. Les mines les plus riches en Argent,
fönt celles du Potoß & du Mexique : ces dernieres fönt
renfermees dans des veines fi dures, 6c fe trouvent melees
avec tant de diff6tentes fubftances bitumineufes , vitrioli-
ques 6c arfinicales, qu'elles exigent un travail confidera-
ble. Outre la calcination 6c le melange de differentes ma-
tieres propres ä les degager desparties fulfureufes öcdtran-
geres qu'elles contiennent, on les amalgame fbuvent avec
le Mercure, 6c on en obtient L'Argent, en faifant evapo-
rer ce dernier. On fait fondre enfuite VArgent .- ce me"tal
contient prefque toujours du Cuivre ; le plus pur eft celui
qui en contient le moins.

L'Argent qu'on nomme de Coupelle , (y) (parce qu'il a
ete fonou 6c purifie dans une coupelle avec le Plomb, )
eft ordinairement Je pius pur; il ne doit contenir qu'un
quart de partie de Cuivre, für vingt-quatre parties d'Ar¬
gent. (^) L'argent n'eft point en ufage intdrieurement ;
mais il entre dans differentes preparations dont on fe fert
a l'extdrieur; tels fönt les Criflaux de Lune qu'on obtient
en diffolvant l'Argent dans l'acide nitreux } 6c en faifant
«Svaporer enfuite 6c criftallifer la diffolution : une autre
prdparation encore plus en ufage, 6c formte par ies Crif-
taux de Lune , eft Celle qu'on trouve dans ce Difpenfaire
fous le nom de Cauflique lunaire, 6c qu'on nomme en Fran¬
ce , 6c prefque partout, Pierre infernale. On rdduit auf-
€1 l'Argent en feuiües tres-minces , que Jes Anciens fai-
foient entrer dans plufieurs compofitions ; on Jes a retran-

{y) On nomme Coupelle un
vafe forme avec des cendres d'os
011 de bois exactement depouillees
de leuc fei par des leflives repetees.

({) Cours de Chymie de Le-
mery, nouv. Edlt. in 4°'. p. jS.
On trouve ce Livre che^ Eeriffant t

[ rue S. Jacques.
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chees avec grande raifon dans prefque toutes les Pharma-
copees, 6c leur ufage eft borne ä prefent ä fervk d'enye-
loppe aux P'dules.

ARISTOLOCHE. Arißolochia. II y a plu/ieurs efpeces
de cctte plante employees en Mddecine. La racine eft la
feule partie dont on faffe ufage.

ARISTOLOCHE LONGUE. Arißolochia longa. J. B.
Arißolochia longa vera. C. B. P. & I. R. H. .^/zg/. long
Birthwott. ltal. Ariftologia longa. Allem. Lange-Ofterluc-
eywurtfel, Lange-Hohlwurtfel.

Cette plante vient dans les pays chauds, 6c on nous en
apporte la racine de Languedoc 6c de Provence. Cette
racine eft longue , charnue, ronde 6c caflante ; eile eil
brune en dehors, & jaunätre en dedans; lbn goüt eft fort
amer, 6c a de lacrete' : eile eft au/Ii legerement aroma^
tique.

ARISTOLOCHE RONDE. Arißolochia rotunda. J. B.
Arißolochia rotunda flore ex purpura nigro. C. B. P. Angl.
Round Birthwort. Ital. Ariftologia rotunda. Allem. Rechte
runde Ofterluceywurtfel. La racine de cette plante eft tu-
bereufe, charnue, aflez e'paifte, arrondie, couverte d'une
dcorce folide 6c brune -, l'intdrieur de la racine eft jaunä¬
tre ; fon goüt eft beaucoup plus äcre 6c plus amer que ce-
lui de la pre^dente. Elle vient d'Efpagne , de Languedoc
& de Provence.

ARISTOLOCHE CLEMATITE. ARISTOLOCHE
DES VIGNES, ou LA SARRAZINE. Arißolochia cle~
matitis recla. C. B. P. 6c I. R. H. Arißolochia clematitis vul¬
garis. J. B. Arißolochia Sarraceniga Dod. Angl. Creeping-
Birthwort. Ital. Ariftologia clematite. Allem. Kleine Ofter-
luceywurtfel. (aa)

La racine de YArißoloche clematite eft afTez menue, fl-
breufe, tracant de tous cotds ; eile eft brune a l'exteneur,
6c jaunätre en dedans; fon odeur eft forte, 6c fa faveur
amere. On l'apporte des m£mes pays que les pre'ce'dentes.

( aa) La Pharmacopee de Londres n'employe que cette derniere
de l'Arißolocht longue.
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5 o PHARMACOPßE
Cette plante croit cependant dans plufieurs endroits des
environs de Paris; on en trouve en affez grande quantitö
für la montagne qui eil derriere Villeneuve-Saint-Georges,
du cöte de Crofnes.

On trouve encore dans les boutiques une quatrieme ra-
cine d'Arißoloche , nomme'e,

PETITE ARISTOLOCHE. Arißolochia tenuis, vel
Pißolochia, offic. Polyrrhi^os. Plin.

La racine de cette derniere qui nous vient aufll de Lan-
guedoc, eft compofee de plufieurs fibres; eile eft d'une
Couleur tirant für le jaune-, fon odeur eft aromatique, &
fa faveur amdre. Nous nous fervons en France plus ordi-
naircment des deux premieres efp£ces d'Arißoloche, que
des deux dernieres.

La racine d'Arißoloche a des proprie'te's communes avec
les amers aromatiques. Elle reTout, attdnue, augmente le
mouvement des folides; on la regarde comme e'mme'na-
gogue, antivermineufe, ßc vuln6raire ddterfive. Cette der¬
niere qualite" eft peut-etre la plus füre, fon infufion eft tres-
propre ä deterger les ulce'res. M. Chomel rapporte ( bb )
qu'il a dprouve" de tres-bons effets dans les hdmorroi'des
internes fuppure'es, & pretes ä produire des fiftules, des
inje&ions faites avec la ddcotVion des Arißoloches, longue
& ronde. Comme cette racine eft incifive, on la donne
quelquefois dans l'afthme humide; la dofe de Y Arißolochc
eft depuis 9j. jufqu'ä 5J. ou jjfc. On la met ordinairement
en poudre, & on ia fait entrer dans des bols & des Opiates.
Sa faveur amere emp6che qu'on ne la donne en infufion
ou en de"co£tion interieurement. Lorfqu'on s'en fert exte'-
rieurement, la dofe eft §ß. für une chopine de liquide. La
racine d'Arißoloche clematite entre dans la Theriaque de ce
Difpenfaire. La Pharmacop^e de Paris fe fert au contraire
de la quatrieme efpe'ce nomme'e Pißolochia, oupetite Arif-
toloche ; les racines des autres efpe'ces d'Arißoloche , furtout
de la ronde, entrent dans plufieurs autres compofuionsPhar-
maceutiques de la Pharmacope'e de Paris, telles queYOr-

(bb) Abrege de l'Hiftoire des Pkntes ufuelles, tom. i cr - pag. 151,
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vietaii) la Thinaque nommce Diateßaron ^Yempldtre Dia-
botanum , 6c plufieurs autres , dont l'dnumeration feroit
trop longue.

ARMOISE. Artemißa vulgaris major , caule & ßore pur-
purafcentibus. C. B. r. & I. R. H. Artemißa vulgaris.
J. B. Artemißa mater herbarum. Lob. Icon. Angl. Mug-
wort. ltal. Artemifia. Allem. Rother BeyfuiT. Rother
Bück.

Cette plante qu'on nomme auffi dans quelques endroits,"
Herbe de la faint Jean, eft commune dans nos campagnes.
Elle s'eleve quelquefois tres-haut; fes tiges fönt ordinaire-
ment purpurines, fes feuilles reffemblent un peu a celles
de lAbßnthe ; elles fönt Manches en-deffous; fes fleurs
fönt petites, d'une couleur purpurine, & naiffent au fom-
met des tiges ; on fe fert des feuilles & des fommite's
fleuries.

LArmoife a une tres-Mge're odeur aromatique; on l'em-
ployefrdquemment comme e'mme'nagogue & antihylre'rique.
Elle paroit avoir de bons effets, fans avoir trop d'ener-
gie j on s len fert en decoction & en infufion; on la fait
entrer dans les lavemens antihyfteriques; eile eil auffi un
peu diurdtique j on s'en fert quelquefois ä l'exterieur en
fomentation legerement de'terfive. On tire une eau dif-
till^e de YArmoife, mais qui eft prefque inodore, & par-
confequent peu utile. Le Difpenfaire de la Faculte de Me%
decine de Paris en fait un fyrop fimple, & un compofe.
Le inline Di/penfaire la fait entrer dans la Poudre d'acier)
la Poudre contre la rage , & les Pilules chaübees.

ARROCHE FETIDE ou PLIANTE. Atnplex ßetida.
C. B. P. Chcenopodiurn fcetidum. I. R. H. Vulvaria. Tab.
Icon. Angl. Stinking Arrach. Ital. Reppice falvatico. Allem.
Bild melten.

Cette plante a une odeurinfupportable, femblable ä celle
qui fort des poilfons pourris. On la trouve dans les lieux
incultes aux environs de Paris ; on Ja regarde comme un
excellent antihyfrerique; on ne peut l'empioyer qu'en lave-
ment ou en fomentation , ä caufe de Ion .odeur fe'ride;
on fe fert de fes feuilles & des tiges auxquelles elles fönt
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5 2 PHARMACOPEE
attachees. II y a encore une efpdce d'Arroche qu'on cul-
tive dans les jardins^ & dont on fe fert quelquefois,
nomme'e

ARROCHE BLANCHE.
LETTE. Atriplex Hortenfis
C. B. P. Atriplex fativa alba.

Ses feuüles 6c fes femences fönt d'ufage; les feuilles
fönt dmollientes, & on les fait entrer dans les decoäions
de ce genre; les femences fönt vomitives & purgatives.
Onlesdonne quelquefois, quoiquetres-rarement, äladofe
de 3J. ou $jß. dans de l'eau chaude pour exciter le vomif-
fement; ellesentrent dans la Poudre\de Guttete du Difpen-
faire de Paris.

ARUM. PIED DE VE AU. Arum öc Aron. offic. Amin
vulgare maculatum öc non maculatum. C. B. P. & I. R. H.
Arum vulgare Gerard. Angl. Cuckowpint. Ital. Aro. Allem.
Aron, Pfaffen-pinr.

L Arum, nomme en Franqois Pied-de-veau, ä caufe de
la figure de fes feuilles qui ont quelque reflemblance avec
le pied de cet animal, fe trouve afTez commune'ment dans
les bois humides; fes feuilles fönt quelquefois tachete'es de
plaques noires ou blanches, ce qui le fait nommer alors
macule. On n'employe ordinairement que la racine de cette
plante ; cette racine eft in^galement ronde , de la grofleur
du pouce ou environ, blanche & comme farineufe , lorf-
qu'elle eft feche ; fa faveur eft tres-äcre; on doit la cueillir
au Printems comme prefque toutes les autres racines. La
racine d'Arum eft un rerndde a£tif, ftimulant, incifif, pro¬
pre a exciter les fdcrdtions, ä ddbarrafler les couloirsrem-
plis d'humeurs vifqueufes. Cette racine eft donc apdritive,
aiurdtique chaude, 6c propre dans l'afthme humide , dans
lequel les bronches 6c une partie des veTicules fönt rem¬
plies d'une mucofite' lente 6c dpaifle. La racine d'Arum
convient auffi dans la cachexie, la leucophlegmatie, 6c
dans tous les cas dans lefquels il y a peu de reffort dans
les folides, 6c beaucoup de vifcofite" dans les fluides. Elle
ne convient pas au contraire, lorfqu'il y a chaleur, Irri¬
tation ou dretifme j on la donne depuis 56, jufqu'ä 3J.
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mais on la donne rarement feule ; eile eft ordinairement
purgative ä cette dofe; on Ja fait entrer dans les Bols, les
Eletluaires, les Poudres; on lui Joint d autres fubftances
capables de diminuer fon acrimonie ; on l'emploie alors ä
la dofe de quelques grains ; on la donne aufli en infufion
dans Je vin. La racine d'Arum entre dans la poudre com~
pofee qui porte fon nom dans cette Pharmacopee, & dans
celle de Paris. Elle entre aufli dans Yempldtre Diabotanum
de la derniere; on preparoit autrefois une fdcule de la ra¬
cine d'Arum , mais eile n'eft plus en ufage , fi ce n'eft
quelquefoiscomme cofmetique; eile paffe pour rendre la peau
plus brillante. II ne faut pas faire fexher la racine d'Arum
ä un feu trop fort , ni la garder trop long-tems; car dans
ces deux cas eile perd de fes parties volatiles & beaucoup
de fon acretd; eile devient par confe'quent mohis atlive,
& moins propre aux ufages auxquels on l'employe.
ASARUM. CABARET on OREILLE D'HOMMEfRON-

DELLE. NARD SAU VAGE. Afarum. C. B. P. &I. R. H.
Afarum. A/ara. Baccara •& Baccarus , Nardus rußica.
offic. Angl. Afarubacca. Ital. Afaro Allem. Hafelwurtskraut.

On a donne ä/ :Afarum le nom d'oreille d'komme, parce
que fes feuiJles portees für de longs pe'dicules, fönt fon-
des, & reffembient un peu ä. une oreille. Cette plante
vient ordinairement dans les bois. On en trouve dans les
environs de Paris, dans le Parc de Saint Maur ; fes feuilles
& fes racines fönt d'ufage. Ces dernieres fönt menues,
noueufes, fibreufes, brunes, äcres avec un peu d'amer-
tume. L'Afarum eft un purgatif & un e'me'tique affez
violent. En le faifant bouillir long-tems dans l'eau , on lui
fait perdre ces deux qualite's, & il devient diurdtique &C
apdritif. (a) On donne les racines d'Afarum en poudre de-
puis 3ß. jufqu'ä f). M. Geoffroy obferve {h) que fi cette
poudre efttres-fine , eile excite le vomiffement, mais qu'au
contraire fi la racine d'Afarum n'eft que groflidrement pi-
Ue , eile purge feulement par bas, fans exciter de vomif-

s

I

( a) Boerrhave Element. Chi-
mix, tom. z.

(b) Matiere Medicale. com. 5.
pag. 114. E
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54 PHARMACOP^E
fement. On donne auffi cette racine en infufion dans IeS
m6rr.es vües depuis jj. jufqu'ä 3iij. Les feuilles dont onfe
fert plus ordinairement, fönt auffi dmetiques & purgatives.
Elles purgent m£me plus violemment que les racines. On
les donne depuis 4. ou 5. jufqu'ä 12. infufees ordinaire¬
ment dans l'eau ou le vin blanc. Mais nous avons des
purgatifs & des emetiques plus fürs, dont l'ufage eil moins
vioJent; ainfi on peut fe paffer de l'Afarum. Cependant
les feuilles infufees dans le vin, fourniffent un dmeuque
qui n'eft pas ä negliger dans les fievres quartes. J'ai vu
rdulfir tres-bien ce reme'de dans ces maladies rdbelles,
apres avoir x\(6 des autres fans fucces •, on prend des feuilles
d'Afarum fdchdes n°. 12. on les fait infufer dans du vin blanc
§viij. On donne cette potion quelque tems avant Vacces ;
on redonne le m£me reme'de une fois ou deux. Commu-
ndment il fait vomir, cependant fouvent il nefait quepur-
ger, 6c quelquefois m£me il n'agit que par les urines. Ce
reme'de au refte ne convient gu^res qua des gens robuftes,
plus fujets en meme tems ä ces maladies; on peut dimi-
nuer la dofe des feuilles, fuivant les circonftances ; on fe
fert auffi des feuilles d'Afarum pulve'rife'es comme de Ster-
nutatoire. L'Afarum entre dans l'Orvietan , CHiere-Piere,
la Poudre ßernutatoire , l'Empldtre Diabotanum^ & quel¬
ques autres compofvtions de la Pharmacopee de Paris.

ASSA FGET1DA. Affa foetida officin. Lafer & Lafer-
pitium Plin. & latin. Stercus diaboli Nonnull. Angl. A(a
foetida. hal. Affa fetida. Allem. Stinckender Afand , Zeuf-
felfdreck.

L'affa foetida eft une gomme rdfine qu'on nous apporte
de Perfe. Cell le fuc concret d'une plante ombellifere qui
croit aux environs de la Ville de Heraat, & für quelques
montagnes de la Province de Laar, qui s'&endent depuis
le Fleuve Cuur, jufqu'ä la Ville de Congo : cell Kcemp-
fer qui le premier nous a fait connoitre cette plante. ( a )
Ellefe nomme HING1SEH, Perßs umbeläfera Uvißicoaf-

[ a) Voyei Amoenitatesexoti.

Sou. .
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ßnis , foliis inßar Pceonia ramoßs , caule pleno maximo ,
jemine foliaceo , nudo > folitario , Brancce urfina. vel Paf
tinacce ßmili, radice Affam foetidam fundente. Kczmpf amoe-
cexot. Faß. 3. Cette Gomme refine fe tire principalement
de h racine de la plante. Par le moyen des incifions qu'ott
fait ä cette racine , il en decoule un fuc laiteux qu'on
fait durcir au foleil. L'Affa foetida eit compofe' de diffe'-
rens grumeaux, dont les uns ont une couleur rouffeätre,
plusou moinsfonce'e, quelquefois m£metirantfurle violet;
les autres fönt blanchatres; quelques morceaux paroiffent
rougeätres; VAffa foetida s'amollit dans les rnains par la
chaleur; fon odeur eft tres-deTagre'able, forte, pendtrante,
& femblable ä Celle de VAU ; fon goüt eft äcre & amer.
On doit rejetter VAffa foetida qui eft gras, fale , noirätre,
& mele* de matieres e'trange'res, telles que le fable öc le
jonc. II faut choifir celui qui contient le plus de larmes
blanchätres 6c tranfparentes , & qui eft re'cent; l'AJfa foe¬
tida contient une tres-petite quantite' d'huile eftentielle;
on en tire par la diftillation une eau laiteufe , &: par con-
föquent chargde d'huile. Cette eau eft acidule, 6c a une
forte odeur d'AiL En diffolvant i'Affa foetida dans l'eau 6c
dans l'Efprit-de-Vin, & pefant les deux extraits qu'on re-
tire par ces deux moyens , on trouve qu'une demie-once
de cette Gomme refine , contient quatre ferupules 6c quel¬
ques grains de refine , 6c deux gros 6c deux ferupules moins
quelques grains d'extrait gommeux. ( a) L'Affa foetida eft
regarde corame un antihyftdrique tres-puiffant. En effety
il eft fouvent utile dans les maladies de ce genre; il eft
regarde' aufli comme carminatif, 6c on le donne dans la
tympanite ; il eft aufli dans la claffe des fondans 6c des rd-
folutifs, ainfi que les autres Gommes reTmes; fon odeur
infupportable eft caufe qu'on ne peut gue*res ledonnerfeul;
on le fait entrer dans des Pilules ou dans des Bols ; fa dofe
eft depuis gr. iv. v. v;\ jufqu a $ß. On s'en fert quelquefois
en fumigation dans les maladies hyftdriques; mais fon odeur

5
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(a) Jo. Freder. Cartheufer fundam. Mater. Medic. tom. 1.
p. 168.
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incommode fouvent les femmes, pour lefquelles on I'em~
ploye de cette maniere : il communique fon odeur aux ex-
crömens de ceux qui en fönt ufage meme en tres - petite
dofe, & mele' avec d'autres fubftances. Cette circonftance
pourroit faire croire quelquefois qu'un malade rend en-
tieres. les Pilules dans lefquelles eft entre' l'Affa foetida ,•
Ivlais en y faifant attention, on verra que l'Aßa foetida ne
fait que communiquer fon odeur. L'Affa foetida entre dans
la poudre de Myrrhe compofe'e, & dans les Pilules gom-
meufes de cette Pharmacope'e; il entre auffi dans l'Ejfence
antihyfierique y dans les Pilules de me^me nom; dans les
Trochifques de Myrrhe, 8c dans l'Orvietan du Difpenfaire
de la Faculte* de Medecine de Paris.

AURONE. AURONE MALE. Abrotanum mas anguf-
tifolium majus. C. B. P. Abrotanum vulgare. J. B. Abrota¬
num mas. Dod. Pempt. Angl. Southernwood. Ital. Abro«
tano. Allem. Stabwurts, Bartheyl.

AURONE F£MELLE , SANTOLINE, GARDE¬
ROBE , PETIT CYPRES. Abrotanum fcemina foliis tere-
tibus. C. B. P. Santolina foliis teretibus. I, R. H. Chamce*
cyparijfus. J. B. Angl. JLavender Collon. Ital. Santolina.
Allem. Garten-cypre/Ten, 5tabvfrts-weiblein.

iLj'Aurone male nait dans les pays chauds, & on la cul-
tive dans nos jardins ; fes feuilles fönt ddcoupdes fort menu;
elles fönt blanchätres , & ont une odeur aromatique ,
melee d'une lege"re odeur de Citron; Jeur faveur eft acre
& amere. UAurore male eft peu en ufage äl'inte'rieur; eile
paffe cependant pour carminative & ftomachique chaude.
On la fubftitue quelquefois ä YAbfinthe \ on employe fes
feuilles 6c fes fommite's ; on en fait plus d'ufage ä Vext6-
xieur dans les fomentations aromatiques & reTolutives. Elle
entre dans la jomentation ordinaire de cette Pharmacope'e^
Sc dans l'onguent Martiatum de Celle de Paris.

\u'Auronefemelle ou Santoline, vient naturellement en
Provence & en Italien on Ja cultive dans nos jardins; fcn
odeur eft plus forte Sc beaucoup moins agreable que celle
de la precddente. Elle eft encore moins en ufage que V Au-
rone male , ä laquelle on la fubftitue quelquefois. On la



DE LONDRES, 37
nomme'e Garderobe, parce qu'on met des branches de cette
plante für les 6toffes de laine qu'on veut garantir des
mittes.

AXONGE DE PORC. GRAISSE DE PORC. SAIN-
DOUX. Axungiaporcina feu fuilla. Angl. Hogf-lard. Ital.
Sugna di Porco. Allem. Schwein - fchmalts. On nomme
en general Axonge la graiße des animaux; on donne ce-
pendant plus particulierement ce nom ä la graiße fdparee
de /es membranes &: fondue ; l'Axonge de porc eft une des
plus employdes dans les Onguens & les Me'dicamens ex¬
ternes de ce genre; on doit la choifir blanche, rdcente ,
fans nulle odeur derance , alaquelle eile eft tres-fujette. On
trouvera dans cette Pharmacopde la prdparation ordinaire
qu'on donne ä l'Axonge avant que de l'employer; on fe
fert quelquefois des Axonges & des graijfes des autres ani-
maux, tels que des Axonges de vipires , de blaireau, d'oursj
de canards , &c. Mais il ne paroit pas qu'eJles foient a pr6-
ferer ä Celle de porc , dans la confeclion des Onguens 9
des linimens 6c des autres preparations de cette efpe'ce.

ACORUS VERUS. Fojei CALAMÜS AROMATT-
CVS.

r/m
Mm

m

1*4

SUPPLEMENT

A la lettre A. ( a)

ACHE. Apium palufire & Apium offici. C. B. P. &
I. R. H. Paludapium & Eleoßnum offic. Sc Dod.

Pempt. Angl. Smallage. hat. Apio aquatico. Allem. Ge-
meinei-Eppich , "Waller-Eppich.

( a ) Les Auteurs de la Pbar-
macopee de Londres onr obmis
dans le Catalogue des Medica-
mens qu'iis onr mis a la tete de
leur Ouvrage, plufieurs fubftan-
ces dont on fe fert alfez fou-
yent, & furtout en France. J'ai
cru faire plaifir a. mes Le&eurs

J de les ajouter; on les trouvera
a Ja fin de chaque lettre en forme
de fizpplement. A legard des ef-
peces qu'iis ont obmifes, je les
place tout de fuite apres le genre,
comme je Tai deja fait pour VA*
garic de Chene , &c.

A

«
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